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« Que la lumière soit! ». « Et la lumière fut. Dieu vit que la lumière était 
bonne, et Dieu sépara la lumière des ténèbres ». 

La création de la lumière me revient en mémoire, en cette veillée pascale, 
pour exprimer le mystère de la résurrection du Christ. Fiat lux! Que la 
lumière soit! Christ est ressuscité d’entre les morts! Il vit par delà la mort, 
victorieux. Alléluia!  

Les savants parlent d’un Big Bang initial pour dire l’explosion de la 
lumière cosmique originelle qui a créé l’univers en projetant dans toutes 
les directions des quantités incalculables d’énergies, d’étoiles, de galaxies 
et de planètes. Si la première création a déployé une telle somme 
d’énergie lumineuse dans l’espace et le temps, dessinant le cosmos en ses 
splendeurs et ses vitesses fulgurantes, que dire de la nouvelle création, 
que dire du Christ Ressuscité qui fait resplendir dans l’univers la lumière 
intérieure de Dieu, la lumière de l’Amour trois fois saint? 

Fiat lux! « Que la lumière soit! ». La résurrection du Christ est comme un 
Big Bang initial qui libère une énergie lumineuse concentrée capable de 
transfigurer toutes choses. Cette énergie se répand sur toute la création, 
transformant en premier lieu nos corps mortels en corps glorieux à 
l’image du Christ. Quelle espérance nous ouvre le Christ, lumière des 
nations! 

Chers frères et sœurs dans le Christ Ressuscité : Exultez de joie, tressaillez 
d’allégresse, sonnez cette heure triomphale et la victoire d’un si grand roi.  

Sois heureuse aussi notre terre, irradiée de tant de feux car il t’a prise 
dans sa clarté et son règne a chassé ta nuit.      
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Béni soit Dieu qui renouvelle notre foi et nous transporte d’allégresse en 
cette nuit très sainte. Béni soit son Verbe incarné, qui s’est uni à toute 
créature par sa passion et sa mort, qui est même descendu jusqu’au fond 
des ténèbres les plus obscures de l’histoire humaine, pour remonter au 
plus haut des cieux avec sa brebis perdue réchappée des enfers. 

 « C’est moi ton Dieu, qui, pour toi, suis devenu ton fils », proclame avec 
audace une homélie ancienne; « c’est moi qui, pour toi et tes 
descendants, te parle maintenant et qui, par ma puissance, ordonne à 
ceux qui sont dans les chaînes : Sortez. A ceux qui sont dans les ténèbres : 
Soyez illuminés. A ceux qui sont endormis : Relevez-vous ». « Je te 
l’ordonne : Éveille-toi, ô toi qui dors, je ne t’ai pas créé pour que tu 
demeures captif du séjour des morts » 

 Rendez grâce au Seigneur. Il est bon! Éternel est son amour! Qu’ils le 
disent ceux qui craignent le Seigneur : éternel est son amour! 

 

Aux jours de sa vie terrestre, Jésus avait osé dire à ses disciples : Je suis la 
lumière du monde, celui qui me suit ne marche pas dans les ténèbres. 
Lumière née de la Lumière, Jésus est le Verbe incarné de l’Amour divin. La 
lumière de Son Amour a brillé dans son humilité et sa pauvreté. Elle 
resplendit aujourd’hui sur la terre et dans nos cœurs par sa résurrection 
d’entre les morts. Laissons-nous emporter au ciel avec son humanité 
glorieuse, nous tous et toutes qui croyons en Lui, nous qui sommes 
baptisés en son Nom.   

Chers amis, en cette nuit très sainte, la mère de toutes les nuits, célébrons 
la victoire de la lumière sur les ténèbres, la victoire de l’amour sur la 
haine, la victoire de la vie sur le péché et la mort. En cette nuit lumineuse, 
plusieurs catéchumènes reçoivent le baptême dans notre diocèse; ils sont 
plongés dans la lumière du Christ qui les recrée dans la grâce de sa 
filiation divine. Ils pourront désormais participer au banquet pascal et 
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communier au pain de vie qui donne part à l’immortalité bienheureuse. 
Nous accueillons ces nouveaux baptisés avec grande joie en renouvelant 
nos promesses baptismales qui marquent le point culminant de la montée 
vers Pâques. Ce renouvellement solennel est notre témoignage rendu à la 
mort et la résurrection du Christ.  

Car il ne suffit pas de nous réjouir de la résurrection du Christ et de la 
proclamer sur les toits, il nous faut vivre notre baptême. Saint Paul le 
rappelle aux Romains : « Si par le baptême dans sa mort, nous  avons été 
mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie nouvelle » : 
« l’homme ancien qui est en nous a été fixé à la croix avec lui pour que cet 
être de péché soit réduit à l’impuissance et qu’ainsi nous ne soyons plus 
esclaves du péché ». Notre témoignage est vrai dans la mesure où notre 
vie est imprégnée de sa vie divine et qu’ainsi « nous sommes morts au 
péché et vivants pour Dieu en Jésus Christ ». 

L’Évangile de Luc nous rapporte qu’au matin de Pâque, Marie-Madeleine 
et quelques femmes sont allés au tombeau et l’ont trouvé vide. Elles se 
sont empressées de transmettre la nouvelle aux autres mais sans réussir à 
les convaincre, car leurs propos leur semblèrent délirants. N’est-ce encore 
ainsi aujourd’hui face à notre témoignage, même après deux mille ans de 
christianisme. À un monde désaxé par l’argent, la luxure et mille formes 
de manipulation, notre témoignage de foi apparaît souvent délirant, 
déconnecté, ridicule. Ceux et celles qui ne connaissent pas l’amitié du 
Christ ne peuvent pas comprendre le célibat des prêtres, la virginité 
consacrée et même la fidélité conjugale. Évidemment, quand les fautes 
scandaleuses de quelques-uns sont étalées au grand jour, la perception 
s’accroit que tout cela est délirant, incroyable, digne d’être soupçonné et 
même diffamé. Cherchons humblement à mieux vivre notre baptême afin 
que le monde croie en Jésus Christ, lumière des nations.     

Laissons sa lumière nous recréer et nous réconforter en cette nuit 
d’allégresse pascale. La joie de la foi est la plus belle annonce de la vérité 
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du Christ. Faisons confiance à la lumière qui passe à travers nos pauvres 
vies, malgré nos fautes et nos défaillances. La grâce de Dieu transforme le 
pécheur et le remet sur ses pieds à la suite du Christ.   

Par la Sainte Eucharistie nos âmes et nos corps sont unis à son corps 
glorieux. Plût à Dieu que le monde découvre que le centre de gravité du 
cosmos se trouve dans la Sainte Eucharistie. Teilhard de Chardin, ce grand 
savant qui était aussi un croyant, contemplait la divine hostie dans 
l’ostensoir comme l’axe central de l’évolution, comme le pôle d’attraction 
qui amorise l’humanité en l’unissant au Christ ressuscité. Quand j’aurai 
été élevé, disait Jésus, j’attirerai tout à moi. L’Eucharistie est l’humble 
trône de la sagesse divine où la croix glorieuse brille de tous ses feux en 
consommant en nous la victoire de l’Amour.  

Réjouissons-nous, frères et sœurs, avec toute l’Église qui porte la bonne 
nouvelle du Christ vainqueur depuis deux mille ans, soyons dans 
l’allégresse : « Le trône des chérubins est préparé, les porteurs sont 
alertés, le lit nuptial est dressé, les aliments sont apprêtés, les tentes et 
les demeures éternelles le sont aussi. Les trésors du bonheur sont ouverts 
et le royaume des cieux est prêt de toute éternité ». Amen! Alléluia! 

 

 

Marc Cardinal Ouellet 

Archevêque de Québec et Primat du Canada 
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